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*fn/Irrr/id/5. Une letre aîlillSRItte (10 PallI-Lollis un espace raisonnable. Je le vous dis pas, mon i quStion du jour.

Petite télégraphie du n ar ourrier. général, tout ce que j'eus à souffrir de ces tenta- ,n,,t. î rrîîîirite1y. r,,.otiirii .. .
tives malgré l'attention et les soins de mua femme iiînmI;' M Iréal, aii. en Iroh'turo la

A. 'aulon à G. Lussac.-Si Anglais '-r . riar' qu'il s dpulan. •battent Afgh- ~~~~de chambre, on ne peut pas plus ex\perte. a' pa-illeý.a etI I:' i 1a.tIsld j..ba-tnt Afghans, Lord Lytton doit de- Paul-Louis Courrier, l'admirable damnhlétaire eulscnbc, oe ure ne sst rmèr I.d lindui j;eur,.pamplétarereil service. Enfin nécessité, mière de l'inidîîtric, peur ,lmoînî rer qui le t.îmaæîrî,menîit'.
venir dinr le Caboul. à qui la petite ville de Véret. vient de payer uni nous suggéra l'idée de retrancher de la rcmiis .iial n' i.n lWIrirt r i.iI. M. l.

G. Lussac à A. l'.ulon.-Que veux. tribut d'hommage en lui élevant un monument tal ier ' St. .4i, pour 'ute du - inar.
•tout ce qui refusait de loger dans tionr pantalon, . raeue<rrEmt .n m*%.Vtanttu ça me tasse? Paul-Louis Courrier, dont il a tant été question c'est-à-dire le devant et le derrière, et de coudi re l'auer. No. i ru' ". Eni.

Mî'nlréa:l, là -th. 1î,iM un litIIr.' Il-- fruitA. P'aulon à G. Lussac.-Afgians cette année, ne fut pas seulement un savant lie] la ceinture au corps nitic la chemise, opéra- ." ,.t.i panur ni- d itaoI
auront l'air alors revenir fête Saint- léniste, un archéologue' érudit, tu officier d'artil- t.on qî'exécîa i îiie Couturière avec ,s.e.I. ,.tinqueeltaolab ned.iti r ae i " tr l' 1:1 'ia i mi .î,na't lCloud. ilerie qui avait horreur de la guerre, de la glorio- adresse miserveillcuîse et toute la décence pîossible.G. Lussac à A. Paulon.-Quoi ba. le militaire, de la vanité nobiliaire, de tous les I &,'est sorte di ealetîiboîîrgs et de mauvaise
fouilles là?lnetsrt eclmors td avie

A. 'aulon - despotismes, et fnalement lc plus illustre des plaisanteries qu'on n'ait faits Ilh dessus; et c'était ]
.à G. Lussac.-l'iqu'ils vignerons touranîgeatux;-'éninîent compatrio- titi sujet à tic jamais s'éptiiser, si votre générosité

auront l'éiir Lytton. te de Rabelais avait été aussi dans sa jeunesse ,i ii'eùt nis cisMPRIMERIE ET RELURE.

un fantaisiste, un écrivain humoristique à 'a fois d'euivie que le pitié. Je mite moque a mon tour
Un vagabond, qui n'a d'abri qu'une doué d'une merveilleuse finesse ironique à la . L 1 B R A I R E

fois l'an, est conduit devant un délégué française,et de cette bonne et franche gaieté gau- cosarablle au dont que je reçois de vous. &

de la sireté publique. loise qui provoque et commandc le rire. Il nly avai1ît q ue u mon général, capale de NO. 250 RUE ST. PAUL,
-Mais pourquoi, lui dcmande le dé- Il avait trente-trois ais, et il faisait la troisiè- eteoeurdnte'm ;aor

légué, ne cherchez.vous pas (lu travail, me campagne d'Italie, lorsqu'il écrivait au gén- ctte bors ciredcisot 'uri car t roi Veni cete I:1iuinu.que ties canmarades sonît pîour lu pî'upart autss rn. h rà ri Lfm
ne vous procurez-vous pas une position rat Miosse la plaisante lettre que voici: mi équp litr moi, il passe aujolrd'hu ipoir
sociale? a r e e

-C'est si difficile !.. Et puis. les gar. %t leto, le ln (septembre 1806.) constant que je tie puis rien garder, l'expérience
liens de la sûrcté publique.. ayait confirm é qule tout ce( que l'oini te dtonne n-

-Eh bien? J'ai reçu, mon général, la chemise dont vous va aux brigands ci droiture. Quand j'échappai I.- par ii. li, ir

-Ils m'ont arrêté, au moment ieic nie faites présent. Dieu vous la rende, mon, t,-; tit de Coriglianio, Saint-Vincent Ile vêtit eti j'essayais d'entrer à la.. flanque ri- i in Ilu t i \w -1r- - e -i 1,vanigl--
néral, ci ce nonde-ci oit dans l'autre. Jamais sm'emplit une vaWc le beaux et de bons efct, c' ."i''" . "l'''"uil"i"

charité ne fut mieux placée que celle-là. Je ne qui nie furent pris huit jours après sur les hall- h.,nî. ' Ic r;l it 1.' r'Imv;tii.

lIOTEL DV CANADA suis pourtant pas tout nu. J'ai mme une che- tetrs de Nicastro. Le génîral Verdier et son étetM i. i;
Rue St. 4labrici mise sur moi, à laquelle il manque, à vrai dire, nie firent atre acotille que je lir...

Mîsajor nie.firent"titre a lhrîr pa' to iouq' rj iuere'.
MIonmtreal le devant et le derrière, et voici comment: on me portai pas plus loin que la uantea, ou Ajell>, 2h, >. III. 'il :i ...

la fit d'une toile à sac que j'eus au pillage d'un iour mieux <lire, oü je fus dépouillé potr la qua- r l- U t tiagiý,tîî

village, et c'est là encore une chose à vous expli- trième foi. On s'est donc lassé de m'habiller et
quir jrei vis. uin sod (le tire [2 .luaquer. Je vis un soldat qui emportait une pièce' e me faire l'aumône, et on croit génétalement rar -

de toile ; sans m'informer s'il l'avait eue par héri' j'que mon destin est de mourir lii, comme je suis
tage ou autrement, j'avais un écu, et je devinls né. Avec tout cela, on mie traite si bien, le géné- tm

p r o p r ié t a ir e d e la t o i le , a u t a n t q n 'o n p e u t l'ê t r e r al R e y ni e r alpo u r m oi t a n t d eibo n ti, q u e j eîn e s u
' ., proprî~~~aîre mais . raiI Reynier a pour moi teinît de bonté, que je uc iîîti.l! l'. i.i

d'un effect volé. pis en'îî.s. ." g.îr S. S.- ttiîii-t o .iaîiînîd'ltleurin c sefte e en glosa is le pis fut que, nie repens point d'avoir demandé à faire cette
Chanda et des oninîs mia prorfaieonet mise sur mon maigre corps campagne, où je n'ai perdu, après tout, que mes ranelstra dos donr
iladiens. lionne tille lnne.. ritambrem, par une lingère suivant l'armée, il fut question chevaux, mon argent, mon domestique, mes nip- umi.îrîn u aria iaitIureau de Télégraphie, ittîvete..;hvumnagnmndmsiumsnp e oln-ori al lilt

Rtix de la faire entrer dans ma culotte, la chemise , pes et celles de mes amis.îtîu ii,it.

OE $1.60 A $2.50 PAR JOUR, s'entend, et ce fut là où nous echouames, moi et e e ss . osUctIErt. 10i11" l 0*;I". atli 'ii'q r.1'.

ADIE ItEuivAU, ma lingère. La pauvre fille s'y employa sans me- LIBRAIRIE
. nroprintatre. nagements, et je la secondais de mon mieux, PIBRAe RE___•___

N;.l.-On Invite pelâiement no% coim- 1 Va<'<lk iouoarrolîst,
attiotsd.-s Etat is destrendre à cet mais rien n'y fit. Il n'y eut force ou adresse qui.

eltch i trouveront in ".rvtc de p tre- c 2to5r att . In , Iz uh ,
altère clatse et des pix Modîsréol. puit réduire cette étoffe à occuper autour de moi v4'-.vill is ruw, "t. Vtnr.-nt, bt'înlreai


